
Inventer de nouveaux chemins

Quand des frères et des sœurs d’une même famille ont été secoués et déchirés par les 
mêmes événements dans lesquels ils ont été impliqués, il faut, plus que jamais, appeler à 
retisser des liens fraternels pour que l’esprit de famille ne se perde pas, pour que le vivre 
ensemble, la communion, soient toujours possibles. 

Il faut alors la conversion des cœurs, la purification intérieure, la guérison de la mémoire 
et la volonté de faire route ensemble. Il y faut du temps : « Quand la route est longue la 
réflexion s’enrichit ». Il est nécessaire pour chacun de prendre le temps de la prière et de 
la réflexion pour relire les événements et comprendre ce qui s’est passé. Il est nécessaire 
de  relire  les  événements  en  groupes,  de  les  relire  ensemble  entre  protagonistes  ou 
adversaires  d’un  moment  et,  en  recherchant  ainsi  la  vérité,  pouvoir  travailler  à  des 
réconciliations en profondeur entre les personnes, les groupes sociaux, à l’intérieur des 
Eglises et entre les Eglises. Ce processus, nous l’avons entendu, est déjà en route…. 

Mais  le  temps  presse.  La  population  souffre.  La  faim,  la  misère,  l’insécurité  vont 
croissant. Des personnalités nous ont confié que des mouvements sociaux sont à craindre 
et que le pays risque d’être divisé. Il est grand temps que la prière, des initiatives et la 
coordination des bonnes volontés de tous horizons puissent engendrer un élan unitaire et 
solidaire des Eglises au service de la population. L’espérance est possible par la foi qui 
abat les frontières, qui déplace les montagnes et ouvre de nouveaux horizons. L’amour est 
le premier capital à développer pour sortir des conflits d’intérêts et développer le pays. 
Rendre la vie possible pour tous est un défi à relever par la construction de liens communs 
sur les piliers de l’attention aux autres et du dialogue, de la vérité, de la justice et de la 
liberté. 

Nous avons senti cet appel chez tous nos interlocuteurs. Ils nous ont pressés de délivrer ce 
message pour que la FFKM puisse remplir son leadership d’espérance et de dynamisation 
au service de la nation malgache ; un leadership au service de la laïcité, du pluralisme 
politique et de la démocratie ; ce qui est une traduction du souffle de l’Esprit au service de 
tous sans distinction. 

La crise est pour sortir de la crise et inventer de nouveaux chemins d’avenir ensemble. 
Nous croyons que nos frères et nos sœurs malgaches aiment tellement la terre de leurs 
ancêtres  qu’ils  sauront  la  transmettre  plus  belle  à  leurs  enfants  et  petits-enfants.  Vous 
n’êtes pas seuls. La grande famille internationale et œcuménique vous accompagne dans 
la  prière  et  la  volonté  de  relever  avec  vous  les  défis  de  l’approfondissement  de  la 
communion. 

Tananarive, le 9 juillet 2010.
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